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qui la renseignera. Assez loin, sur la colline, clopinait un Cq it fait et annoncer larrivée prochaine à Paris do
uare s p u les, flet , a sec t e g s c h e v e u x b lo n d s flo ta nt - lo i e t d u p e tit C h a rle s-M a u ric e , E n d e sc e n d a n t d a n s la c o u rjur les épaules, dont 'aspect le charme, du moins il l'a tou- de 'hôtel il apprit que le comte était à l'armée de Flandre etjoirs aflir é depuis. Le petit drôle tient en main un piége à que la comtesse était retenue à Versaille par son service. Né-oeit u' il va desser ba rlla neige.- Le bailli appelle. L e anim oins elle avait ci l'extrêm e prévoyance de s'assurer d'unpetit s'approche, et le bailli reconnaît avec im sentiment de gouverneur aux mains de qui le bailli était invité a remettrepeine qu'il est tout à fait boiteux et qu'il porte une petite bé- l'enfant qui, sr Plheure, devait partir pour le collége Louis-quille doit il se fait une arme qu'i, tient en avant tant que le le-Grand. Le bailli désappointé, et ne pouvant songer à em-chemin est beau, et sur laquelle il s'appuie lorsque se rencon- mener sur le Saint-Joseph ce malheureux petit neveu infirme,t Hent un mauvais endroit ou des pierres. prit cog de lui et partit pour Toulon ; il périt dans un nau-. a Holà ! mas n ar crie le bailli, dis-moi par où l'on va frage quelques mois après. Que Charles-Maurice n'eût pointa la maison de la mère Rigaut. été boiteux, et sa destinée se terminait-là, C'est le cas deran te , répond le petit qui regarde le bailli avec assu- dire : à quelque chose malheur est bon,

tion .... je vous y conduirai, mais à une condi- Charles-Maurice se distingua au collége par son goût pour
est foi ni e sois car vent l'étude. Au bout dc deux ans il obtenait les premiers prix de

re, tu n u , a is e p ênd , r s era géné- sa classe, en concurrence avec des rivaux qui comptaient plus
r-F. diab, tu npque lui d'années de collége et qui n'avait point vagabondé
es que vousne répond lé petit en rougissant. Ma condition pieds nus dans les landes du Périgord. Sa vie était assez maus-

porte e vla mère Reigdez avec Vous sur le cheval jusqu'à la sade, il était de ses pauvres collégiens abandonnés pour quite et e gaut." les sorties et les vacances n'existent pas. Sa trière le visitait
t le q ti et it tu i de crarement et jamais seule. Elle était pour l'ordinaire accom-Poste qui tout commun qu'il était, lui paraissait plus beau pagnée par un célèbre chirurgien de Paris qui examinait laquaucun de retx qu'il voyait d'ordinaire mettre a la charrue jambe du pauvre boiteux, Pcnveloppait le bandages, la tiraitou à la charrette. 

pour l'allonger à l'égal le l'autre, brûlait et cautérisait le nerf,Ve' nes Pas exigeant, répond le bailli en belle humeur. s bien que la victime redoutait pairdessus tout les appels auV ie n s e t m o n te . Ar é p o n d lse ai li e r n tel e hm s r s i b ie l q e n é s s é o i è e i e l o t . S n l è e v nTout boiteux quil1sý preste, sante.... en. un temps !" parloir et l'avertissement que madame sa mère l'y attendait,
Le~ ~ ~ i grsbali e ait le petit grimpe juqesrl el.Quelques années s'écoulèrent de la sorte. Son père vint àet bqs qilleui éait lacoup de pe jusque sur la selle. mourir des suites d'une vieille blessure ; le petit Charles-Lte grsmaill tenitreauch le place; l'enfant, appuyant an IMaurice se trouvait donc comte de Talleyrand et le chef de

petite bé ir la botte du cavalier et cramponné de l'au-tre main à la crinière du cheval, se tenait presque droit. cette branche de la famille. Cependant le cadet Archam-prépare à ne et p te e la Rigaut. Le bailli se baud était (le son côté sorti des mains de la tendre et attentivepenarre anàl a perte P¡ nt d attendre un instant et de nourrice, niais il avait eu meilleure chance. Ses deux jambestenir le cheval. La mère Rigaut était accourue sur le seuil de étaient restées saines et en bot état, telles que Dieu les luila porte, le bailli entre avec elle, ue se passati entre eux avait faites. Aucun accident, dû à une coupable négligence,du x entend abrnea t ine scène peu agréable, car le petit ne lui avait enlevé aucun de ses avantages naturels.put entedre les lamentatioo d'un côté et de pautre de rudes Un beau jour (et remarquez l'heureux choix du jour, c'é-réprimandes, puis tout à toub le bailli S'élança au dehors vers tait celui où Charles-Maurice, le fils aîné, venait d'acheverl'enfant lui attendait tout troubléet saisi d'une sorte de crainte. ses études a Louis-le-Grand, après toutes ses classes faites de
l env a ans s e bra avedes transports d'affection, tout la manière la plus brillante), un grand homme maigre, en

terposer et à ressaiair son Rigatut qui cherchait à s'in- soutane, vient le prendre au milieu de ses camarades pour leerpserbl ft àpeair séon Charet. Charot emporté enfin par conduire au vieux et sombre séminnire de Saint-Sulpice. La
gea ie manière à lui ménager ue phvl cavalier s'arran- sentence était sans appel. Il apprit de la bouche dlu supé-
plu sûe maue la p i r énet, ne position plus commode et rieur qu'une décision d'un conseil de famille l'avait dépouillé

sorti u e la n prm iêe, a o mettant n cheval au trot, il de son d-oit d'aînesse pour le transporter sur la tête de soa130-1it IL vilae snsmêm aoirdeandé des nouvelles du jeune frère.second enfant, le fils cadet: qui à cette é'qe nuvele du j
soccuped't cadet La mère Rigaut Poue eut songé a "Et la raison?" balbutia le jeune homme tout troublé.....
Pioncle ravisseur qui ne laissa mm PVoursuit de ses cris -- " Il n'est pas boiteux, lui," fut la cruelle et seule réponse
par un mot d'adieu. . e Pas l'enfant la consoler qu'il obtint.

Tout en cheminant vers la ville voisine i Cette heure, cet instant, ces horribles paroles ont dû se re-
Murice Talleyrand apprit que Ce vise e petit Charles. présenter sans cesse à l'esprit de la victime et faire (lu princeMebaicie Talleyanda rae et hor était son oncle, de Talleyrand l'homme que l'historien est appelé à juger.
un transport d'indignation brae ett hnor rie arn, qui, dans Qui dira les amères souffrances de cette âme fière et fortement
ce de qui Pienfint devait d'avoir été estropié a négligen trempée, à l'audition de l'inique sentence? Le courage avec
vat p vu lefant dait d'avoi ins t de op pour sa vie, n'a- lequel il endossa la triste soutanne sans proférer un murmurevait pas voulu le laisser un instant de Plus dans cette situation lui fut-il inspiré par un orgueilliux déepoir, fil5 de l'enferpmisérable, et l'enlevait de 80on chef,.

De la ville il écrivit à sou frère le cOmnte, pour luinrconter qui s'est passé au fond dic !àotâue, car jamaisi le prince Det


